
La 
galette 
des 
rois  
Où cacher les trésors et les messages les plus 
profonds afin qu’ils persistent et continuent à 
véhiculer la tradition comme les mystères ?  
Dans un dessert historiquement délicieux, 
hautement symbolique. Plus l’objet, la chose 
ou l’habitude occupe une place « naturelle » 
dans le quotidien, moins on se préoccupe de 
son origine et de sa signification. Ainsi l’ont 
souhaité nos anciens. La galette des rois suit la 
subtile tradition du tarot. Quel rapport, allez-
vous dire, quel lien peut relier un gâteau à un 
jeu ? Son contenu, son trésor. 

La galette remonte aux débuts de l’ère païenne 
où elle représentait l’année fertile à venir. Une 
fève y était cachée. La fève, représente les 
semailles et la future germination dans les 
champs. Elle  était bénie le jour de la Saint-
Blaise, le 3 février, dans nos églises, juste 
avant le carnaval et  

 

le carême. Et juste après la présentation, le 2 
Février.  

La fève  ou le trésor inséré au hasard dans 
la galette représentait l’espoir de la nouvelle 
année, celui du pêcheur en quête d’un poisson 
d’or. D’ailleurs, si vous regardez bien, la galette 
est striée à l’image d’un filet de pêche. Quelle 
coïncidence ?... 

Que veut-il attraper ou sauver ?  

L’analogie est évidente entre les écrits 
bibliques et notre galette. Vous êtes bien 
comme le pêcheur en quête de quelque 
destinée. Le hasard de l’année vous permettra 
de prendre le bon côté de la lumière, 
symbolisée cette fois par la forme et la couleur 
même de la galette. Le hasard préside au choix 
de la reine et du roi. Il vous appartiendra de 
réaliser votre quête annuelle même si le 
hasard ne vous a pas choisi comme empereur 
ou déesse. Mais le poisson, c’est aussi vous. 
Noyé au milieu de votre cercle, vous 
n’attendez que la lumière. Représentée par la 
couleur chatoyante de la galette. Le pêcheur se 
tue au travail pour trouver son poisson juste et 
merveilleux.  

 

 

Or, quel fut le premier symbole chrétien, le 
premier signe secret de reconnaissance dans 
la grande Rome ? Le poisson. Pourquoi donc 
cet animal ?   

Poisson, en grec ancien, se dit ichtus pour 
iêsoûs khristòs theoû huiòs sôtêr, ce qui est 
traduit par « Jésus-Christ, fils de Dieu 
sauveur ». 

Bon appétit.  
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